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naire. Après la mort de son père, il prit l'habit def<

Pères de la Compagnie de Jésus, en 1586, dans sa-

vingt-deuxième année. En 1588, il fit sa profession

solennelle et alla à Amacusa, où il s'appliqua t\ la

Philosophie et à la Tliéologie ; il y composa aussi des
traités pour réfuter la fausse doctrine des Bonzes.
Nafeurelloment éloquent, il parlait fort bien les deux
langues du Japon, la langue vulgaire et la savante
qu'on parle avec les grands, il parcourut tout le

Japon, en prêchant, et fit d'admirables conversions.

Auteur de plusieurs ouvrages, il fut le premier
entre les Japonais qui écrivit en défense de la reli-

gion chrétienne, et on le compte parmi les théologiens
polémiques. Il était grave et modeste dans son
maintien, affable dans ses rapports avec le prochain.

Toujours ravi en Dieu, il courrait toute espèce de
dangers pour accomplir son devoir. Bans sa trentiè-

me année en 1596, il devait célébrer pour la première
fois, mais, avant l'arrivée de cet heureux moment, il

fut lui-même immolé sur l'autel de la croix.

S. Jean Soan de Goto. Saint Jean Soan naquit
en 1578 de pf^rents chrétiens, dans une des cinq îles

qui forment au Japon le groupe de Goto. Ses parents
l'instruisirent dans les premiers pi'incipes de la reli-

gion, après quoi il passa, chez les Pères de la Compa-
gnie de Jésus. A l'âge de quinze ans, il demanda
d'entrer dans la Compagnie, et il fut reçu comme
catéchiste, le premier gi'ade pour entrer eu Religion;

Comme compagnon d'un religieux, il passa dans l'île

de Sciqui, où il instruisit plusieurs enfants dans les pre-

miers éléments de la foi ; de lt\ il fut appelé à Ozacâ.
Mais la cruelle persécution mit fin à ses courses pieu-

ses ; il alla au ciel à l'âge de 19 ans.

Jacques Chinai^ né dans le royaume de Bigen, en
1533. Jusqu'à sa seizième année on croit qu'il fut

instruit par les bonzes, et on ignore l'époque de sa

conversion. Les mémoires du P. Froes l'appellent

chrétien très-nnden, et sous ce nom on désigne ceux
qui furent baptisés par S. François Xavier. Sur les

fonts sacrés il reçut lé nom de Jacques, et selon quel-


